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L’origine des Parallèles Flingueuses c’est une rencontre entre les deux comédiennes 
Hélène Seretti et Isabelle Siou et la sociologue Pauline Landel. 
C’est le rêve d’associer la démarche du théâtre et de la recherche en sciences sociales 
afin de proposer des dispositifs de rencontre entre sciences et société. 
C’est la volonté de conjuguer des compétences artistiques et scientifiques pour créer 
des passerelles entre les questions de société actuelles et le(s) monde(s) imaginaire(s). 
  
Très vite d’autres membres rejoignent et enrichissent l’équipe : 
Flora Donars, autrice et metteuse en scène, Cécile Coustillac comédienne, Magali 
Murbach scénographe et Dexter Cramaix designer sonore.  
L’hybridation et le travail en collectif est un choix tant artistique que politique 
pour les membres des Parallèles Flingueuses. 
 
Après avoir été missionné par le Théâtre Sénart - scène Nationale en 2021 et 2022, 
puis hébergé par Selectron Libre  et soutenu logistiquement par le MèME Ensemble en 
2022 et 2023, le collectif décide de se structurer en septembre 2023 afin d’être 
autonome pour porter ses créations. 
 
Le Temps qu’il faut est le premier spectacle des Parallèles Flingueuses. 
 
Le point de départ c’est le besoin d’une approche collective suite au confinement. C’est 
le désir vieux comme le monde de se retrouver pour se raconter des histoires, faculté 
qui nous permet de nous rassembler, d’appréhender le monde, ensemble, avec nos 
différences mais aussi de le transformer et de le réinventer.  
Cette expérience du temps - que certain.es ont eu en trop et qui a manqué à d’autres - 
a modifié en profondeur nos vies ainsi que notre relation à l’autre et au vivant.  
 
Ce questionnement autour du temps s’est imposé à nous si fortement qu’il est 
devenu le sujet de notre spectacle.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

LES PARALLÈLES FLINGUEUSES 
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“On est pris dans cette tension entre d’un côté la volonté de ralentir 
pour vivre en lien avec un temps du vivant qui va être très long, qui 
est saisonnier, et la frénésie politique dans lesquelles on est pour 
construire nos mondes et les défendre. Notre rapport au temps en 
tant que lutte et dans les alliances avec le vivant, est en permanence 
dans ces paradoxes ; c’est peut-être ça, l’un des ‘troubles’ qu’il faut 
habiter.” 
Extraits de Léna Balaud et Antoine Chopot, Nous ne sommes pas 
seuls. Politique des soulèvements terrestres, Seuil, 2021. 



Le temps qu’il faut, prend pour terrain de jeu et d'enquête un sujet aussi insaisissable 
qu’universel : le temps. 
Qu’est-ce que le temps ? Comment le raconter et le représenter sur scène ?  
Avec onirisme, humour et sérieux, les 3 interprètes du spectacle mettent en jeu nos 
manières de vivre le temps et les décalages qui existent entre les rythmes personnels 
et les horloges qui règlent ou dérèglent nos vies.  
 
Partant de données scientifiques tangibles, d’enquêtes et de récits intimes, le spectacle 
- conçu comme un « observatoire du temps » - est une invitation à s’interroger sur les 
relations que nous entretenons avec lui. D’une scène à l’autre, les trajectoires se 
croisent et bousculent nos idées reçues sur le temps. 
 
Pour cette création, nous avons eu envie de nous rassembler pour inventer de 
nouveaux récits collectivement en nous questionnant sur notre rapport au temps. En 
cherchant notre propre rythme pour créer à plusieurs, nous avons mené une grande 
enquête et découvert ce que Jacques Legoff nomme « le temps des marchands » : à 
partir du Moyen-Âge,  le temps devient un instrument de mesure du prix des choses. Le 
temps libre est mesuré en fonction du temps de travail. La mécanique trop stable de 
l'horloge remplace la rotation de la terre pour mesurer la durée du jour.  
Et au final c’est tout le vivant qui se retrouve mis au pas des agendas humains. 
 
Il nous semble urgent de  re-penser le monde du point de vue du “temps qu’il faut”. 
Une femme qui dort, une femme qui parle, une femme qui rêve et d’autres encore se 
croisent sur le plateau. Leurs histoires viennent questionner les cadres de pensée 
dominants et font émerger d’autres mondes. 
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« Rêver doit redevenir une forme de résistance ».  
Nastassja Martin, anthropologue. 

LE SUJET 



Faut-il toujours être à l’heure ? 
  
La difficulté de concilier notre horloge interne et le temps qui est imposé par l’extérieur est 
une réalité qui traverse nos vies de l’enfance à la vieillesse. C’est une source de 
questionnements et de tensions autant sur le plan individuel que collectif.   
 
L’injonction à ajuster nos rythmes personnels aux cadences imposées est-elle une une 
constante inévitable de notre société productiviste ?  
Au delà de l’horloge, la question « faut-il toujours être à l’heure ? »,  interroge notre rapport 
à l’ordre social et à la transgression.  
Y’a-t-il des retards autorisés, valorisés et d’autres intolérables ?  
Notre relation au « retard » est-elle à mettre en lien avec notre place dans la société, celle 
qu’on prend et celle qu’on nous donne ? Se fait-elle l’écho d’un système de domination 
parfois invisible sur tout le vivant ? 
Faut-il jeter les horloges par la fenêtre ? Mais alors comment être ensemble ?  
 
Le temps qu’il faut met en lumière les parts de liberté et de conditionnement qui 
composent notre relation – occidentale – au temps. 

« Notre but c’est de trouver des définitions universelles du kilo, du mètre et de la 
seconde. Pour que tout le monde ait les mêmes références. Qu’on se synchronise. 
Au bureau du temps, on coordonne le temps, de différents pays, de différents lieux - en 
sachant qu’ils battent tous à des rythmes différents. » 
Extrait de l’interview de Frédéric Meynadier, Bureau International des Poids et Mesure. 
 

NOTE D’INTENTION 
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Sur le plateau. Des métamorphoses. 
  
Trois espace-temps se superposent, se confrontent et se transforment.  
Ceux de la science, du quotidien et de l’imaginaire. 
Il y a une porosité entre les différents espaces, entre les paroles scientifiques et les 
paroles poétiques. 
Des femmes de différentes classes sociales se croisent, s’opposent et se rencontrent.  
Toutes sont traversées par des questionnements et des contraintes imposées ou 
induites par l’horloge qui découpe le temps en heures, minutes et secondes. 
Leur point commun est qu’elles se heurtent au cadre temporel que les humains se 
sont inventé. Et qu’elles cherchent à s’en émanciper.  
Les interprètes passent d'un personnage à l’autre.  
Des métamorphoses se joue dans les corps de ces femmes et chaque métamorphose 
contient sa part de fiction, de rêverie et de réalité possible.  
 
Les femmes qui parlent : Elles chevauchent et maîtrisent le temps comme leur agenda. 
Il y a une Physicienne du bureau des poids et mesure qui explique les écarts entre le temps 
de rotation de la Terre et le temps atomique, une Sociologue du temps de travail qui nous 
révèle que le temps est un construit social et une Mythologue en lutte contre la colonisation de 
la nuit par le jour. 
 
Les femmes qui s’endorment : En prise avec le quotidien et le poids de leurs héritages, 
elles s’échappent et se soustraient au temps dans une résistance en creux.  
Il y a la Mère de l’enfant, la Collègue en burn-out qui déteste faire des gâteaux mais aime les 
découper et Edith l’amie d’enfance qui parle de sa grand-mère italienne née à Marseille. 
 
Les femmes qui rêvent : Elles entretiennent des liens étroits avec le vivant et le sauvage. 
Il y a Celle qui raconte la nuit pour éclairer le jour, Celle qui tisse d’autres mondes et Celle qui 
déborde les normes et fait voler les cadres. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photos de répétitions  
au studio de l’Odéon  
et au Super Théâtre Collectif  
de Charenton 

LE SPECTACLE 
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Une scénographie de la trace. Un espace-archive 
 
La scénographie du spectacle sera “ce devenir poétique” dans “l’indiscipline”: 
l’accumulation, l’agrégation de nos archives physiques donnant lieu et place à une sorte 
de concrétion de formes sculptées. 
La fiction, contenue dans cette sculpture, dans ce recueil d’objets et d’empreintes, 
affleure, comme d’un terreau. 
Ainsi le plateau sera au préalable un espace où se sont accumules toutes sortes 
d’objets qui ont accompagnés le travail : paperboard, dossiers, table, chaises, cartes, 
instruments de mesures... Cette accumulation d’archives sera tissée -si ce n’est 
ordonnée- en un recueil visuel, au croisement de la sculpture et de l’installation, faisant 
aussi apparaitre un geste artisanal et plastique.  
 
Les vagues, l’éclipse et le sablier : le jour et la nuit  
 
Tout en soutenant les interprètes dans leur usage du plateau et le contexte des récits, 
par des jeux de construction, de transformation, de détournement d’objets, la 
scénographie pourra se tenir aussi dans une forme d’autonomie, et appartenir par là au 
mouvement des vagues, des éclipses, et des sabliers. 
Nous aimerions qu’elle puisse faire écho au temps qui passe indépendamment, “dans 
sa vie propre”, comme le soleil se lève et se couche.  
 
Une écologie de moyens : ressourcerie et temps du geste 
 
Il nous semble enfin essentiel de réaliser ce travail scénographique dans une “écologie 
de moyens”. 
L’attention que nous portons à comprendre notre rapport au temps, mais aussi à faire 
apparaitre ce que cela construit de rapports entre nous, les êtres, les mondes, et toute 
autre forme de vie, se porte également sur nos manières de faire et de soigner nos 
ressources. Nous nous fournirons autant que possible auprès de ressourceries et 
recycleries (Réserve des arts, ateliers de récup, brocantes...), réduisant par là notre 
impact, et construisant une esthétique de la vitalité, de la présence et de la surprise.  
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L’envie liminaire de cette création, c’est le désir d’un dialogue, d’une hybridation 
arts-sciences, qui nous semble être un creuset fertile et nécessaire aujourd’hui 
pour comprendre ce qui nous arrive, pour se réinventer, soi-même mais aussi 
ensemble, en conscience des êtres qui nous entourent.  
 
Pendant deux années d’enquêtes, et dans le cadre de la Résidence territoriale et 
artistique en milieu scolaire avec le Théâtre-Sénart, nous avons tracé les contours 
d'une carte du Temps au contact de différents publics.  
 
Nous avons rencontré et interrogé des collégien.nes et lycéen.nes, des résident·es 
d'Ehpad, des résident·es du Centre de Réadaptation de Coubert, des chercheur.euses 
de l’Institut des Systèmes Complexes et du Bureau International des Poids et Mesures. 
Nous avons lu des textes de sociologues, d’anthropologues, d'ethnologues, des 
auteur.ice.s de fiction et de poésie, et des mythes aussi.  
 
La collaboration avec la sociologue Pauline Landel nous a permis de visualiser et 
discuter nos découvertes avec l’outil cartographique. Comment spatialiser ce que l’on 
est, nos habitudes pour mieux comprendre d’où l’on vient et ce qui nous traverse. 
Cela nous a donné envie de construire un partenariat privilégié avec l’Institut des 
Systèmes Complexe (CNRS) notamment autour de Gargantext, outil libre et 
collaboratif de cartographie des connaissances pour toutes et tous .  
 
La philosophe Vinciane Despret raconte comment elle a changé son regard avec la 
découverte de l’éthologie : « Comment arriver à voir des choses que je ne voyais pas 
alors qu’elles se faisaient devant moi ? Je ne les voyais pas parce que je n’avais pas 
prêté attention à ce à quoi il fallait prêter attention. »  
 
Ces deux années riches en récoltes de données et en rencontres nous ont donné 
l’opportunité de nous déplacer.  
Nous avons ainsi pu nous mettre en « résonance avec la nature, avec l’histoire, avec 
les autres et avec nous même » (Hartmut Rosa).  
 
Nous avons pris le temps d’observer les traces que ce travail avait laissé en nous.  
De tisser des liens entre les différents éléments de nos recherches.  
De transformer cette matière vivante pour nourrir l’écriture de notre spectacle.  

ENQUÊTE SUR LE TEMPS 
Hybridation arts-sciences 
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Elle se forme comme comédienne aux 
Ateliers du Sapajou puis à l’école du 
T h é â t r e N a t i o n a l d e S t r a s b o u r g 
(1999-2002). 
 
Elle joue ensuite sous la direction de Arnaud 
Meunier, Yann-Joël Collin, Elsa Hourcade et 
Benjamin Dupas, Hubert Colas, Sylvain 
Maur ice, Stéphane Braunschweig , 
Kheiredine Lardjam, Jehanne Carillon, Oriza 
Hirata, Amir Reza Koohestani, Stéphanie 
Loik, Mickael Thalheimer, Roger Vontobel, 
Pascal Kirsch, Eddy Pallaro, Florian Goetz, 
Jean-Pierre Baro, Caroline Guiela Nguyen. 
 
Elle prend part également à des projets plus 
collectifs : avec la compagnie Les n+1, la 
Compagnie du 7 au soir, et le collectif 
Passages avec lequel elle crée des cabarets 
l'été en Auvergne. 
 
Elle a également co-mis-en-scène Le Bain & 
L'Apprentissage d'après J.-L. Lagarce avec 
Daniela Labbe Cabrera, La Vie matérielle, 
d'après M. Duras et J. S. Bach avec la 
violoniste Marieke Bouche, ainsi que le solo 
L'Analphabète de A. kristof accompagné de 
Hugues de le Salle. Et plus récemment 
Glissements de terrains, un impromptu 
scientifique avec Mickaël Chouquet (Cie n
+1) et la sociologue Elise Lemercier. 
 
En 2007, elle obtient le prix de la révélation 
théâtrale de l’année par le Syndicat de la 
critique, pour son interprétation dans Vêtir 
ceux qui sont nus de Pirandello et Les trois 
sœurs de Tchekhov, mis en scène par 
Stéphane Braunschweig. 
 
 
 

Après des études de littérature et de théâtre, 
elle se dirige vers la dramaturgie et la mise 
en scène.  
 
Elle écrit Brognardises, en 2009, pour 
l’Improbable compagnie (m.e.s Mylène 
Ibazatène qui obtient plusieurs prix). En 
2012 elle écrit Juliette R, pour la cie INFINI 
DEHORS/Théâtre (mise en scène Natacha 
Dubois). Elle écrit et met en scène Octavie, 
en 2014 (création à Paris, tournée en 
France, Suisse, Palestine et Roumanie) et 
Puga Pidam en 2017 (Festival Rendez-Vous 
Chez Nous, Burkina Faso). 
 
Elle collabore avec Joël Dragutin, Natacha 
Dubois, Jérémy Colas et le collectif Pauvre 
pêcheur.  
Depuis 2018, elle participe régulièrement à 
des formes hybrides mêlant musique, radio 
et théâtre auprès des groupes Grande et 
Kranke Mond ou pour le podcast les 
baladeurs.  
Elle participe également à des créations 
ayant un fort ancrage sur les territoires et la 
parole de leurs habitant.es auprès de Diane 
Calma : Butterfly, 2013 ; Vanille Fiaux ou 
encore Elsa Solal : Battements d'ailes, 2015.  
 
Depuis 2015, elle mène un travail de 
recherche pédagogique au sein de sa cie Le 
MèME Ensemble en mettant en scène des 
spectacles auprès d’adolescent.es et 
d’adultes. 
Diplômée en 2020 du Master de Création 
Littéraire de Paris 8, elle termine l’écriture 
de son premier roman. À sa sortie de 
master, elle co-anime l’émission de radio 
havraise Demain est annulé mêlant formes 
documentaires et fictions plurielles. 
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Cécile Coustillac  
Conception, écriture et jeu 

Flora Donars  
Conception, écriture 
et mise en scène  
 

L’ÉQUIPE 



Elle navigue entre le théâtre et les sciences 
sociales depuis 15 ans.  
Docteure en sciences sociales 
AgroParisTech et formée en tant que 
médiatrice science et arts au CNAM, elle  
diffuse les résultats de sa thèse sous 
différentes formes de conférences 
théâtralisées, dans des festivals, des tiers- 
lieux, des théâtres (Nouveau Théâtre de 
Montreuil, Maison des Métallos à Paris, 
Festival international de marionnettes-OFF à 
Charleville Mézière, festival des nuits des 
Forêts). 
  
Médiatrice scientifique, journaliste 
scientifique/rédactrice, conférencière au 
théâtre et en entreprise… Elle est 
passionnée par la transmission de façon 
vivante, parfois décalée, de faits 
scientifiques complexes sur les grands 
enjeux de notre époque : environnement, 
agriculture, politique et société. Après 
plusieurs années dans les instituts de 
recherche agronomique, elle aiguise un 
regard critique et politique sur des questions 
techniques. Toujours en interdisciplinarité, à 
la croisée des chemins, elle tente de réunir 
des points de vue différents pour éclairer 
des problèmes contemporains, et découvre 
l'importance des connaissances produites 
par une recherche scientifique indépendante 
pour nourrir la pensée et retrouver une 
puissance d’agir, individuelle et collective.  
 
En 2019, elle cofonde Sème en scène, 
association de médiation scientifique à 
travers laquelle elle cherche à développer le 
dialogue entre les mondes de la recherche 
et des théâtres, et crée des formes 
artistiques à contenu scientifique et 
poétique. 
Depuis mai 2022, elle est chargée de 
mission sciences - société - SAPS à 
l’Université de Caen Normandie.  
 

Après une formation au métier d'acteur à 
l’École Claude Mathieu, elle a travaillé 
notamment sous la direction de Benno 
Besson, Omar Porras, Stéphane Roger, 
Véronique Ruggia, Frédéric Fisbach, Anita 
Picchiarini, Frédéric Ferrer, Ludovic 
Pouzerate, Carole Thibaut… 
 
Parallèlement à sa formation d'actrice, elle 
poursuit des études universitaires (Paris 8 
Saint- Denis) et obtient une licence en Art 
du Spectacle mention Théâtre. 
 
Depuis 2008 elle fait partie du collectif 
Passages qui propose des cabarets dans 
l’espace public en Auvergne. 
Elle a été artiste permanente au Théâtre des 
Îlets - CDN de Montluçon pour la saison 
2016/2017 
 
Depuis 2000, elle co-dirige la Troupe de 
l’IUT d’Orsay qui réunit des étudiant.es de 
l’IUT et de la faculté Paris Saclay. Avec la 
complicité de Dexter Cramaix, elle y met en 
scène des pièces contemporaines et 
classiques, des adaptations ainsi que des 
créations issues de l’écriture plateau. 
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Pauline Landel  
Conception, recherches 
et médiations 

Hélène Seretti  
Conception, écriture et 
jeu  
 



Elle joue les rôles-titres du répertoire 
classique notamment Iphigénie de Racine 
mise en scène Ophélia Teillaud ou Marie 
Stuart de Schiller mise en scène Fabian 
Chappuis. 
Elle interprète Molière, Shakespeare, 
Corneille, avec les metteur.e.s en scène 
Frédéric Jessua, Pippo Delbono , Pascale 
Ferran... 
 
C'est à Kaboul, en collaboration avec le 
réalisateur afghan Siddik Barmak et avec le 
soutien de l'ONG médias Aïna, du Goethe-
Institut et de l'UNESCO, qu'elle crée une 
école pour jeunes acteurs et jeunes 
réalisateurs et qu'elle signe sa première 
mise en scène. 
 
Elle fait, par la suite, l’adaptation de 
plusieurs textes qu’elle met en scène au 
théâtre 13, au Ranelagh, au Théâtre 
Berthelot. 
Elle est en cours d’écriture d’un conte pour 
adulte À partir d’elle qui interroge le besoin 
de réparation après un inceste. 
 
Elle est la cofondatrice de la société Idéelles 
dont la spécificité est le dialogue pour une 
intelligence collective. Idéelles collabore 
notamment depuis deux ans avec le Théâtre 
National de Chaillot sur des débats mouvant 
autour de l’esprit critique. 
 
 
 

Après une formation musicale au 
conservatoire et des études universitaires à 
l’Ecole d’Architecture de Paris La Seine, il 
se lance parallèlement dans une carrière de 
tromboniste et d’illustrateur.  
Il participe à la création de plusieurs 
formations musicales professionnelles, du 
big band au quartet de jazz, en passant par 
le rock, le reggae et le ska, enchaînant les 
enregistrements en studio, concerts, 
tournées et diverses expériences de scène, 
en France et en Europe. 
 
Il poursuit sa carrière d’illustrateur pour la 
presse, l’édition et des expositions d’œuvres 
originales, « Ta Page Nocturne », « Les Arts 
ménagers », « La Véritable Histoire du 
Rock’n’roll » et « Bonbobio » édité aux 
éditions La saillante en 2023. 
 Il a également écrit les textes des derniers 
spectacles de la troupe de l’IUT d’Orsay. 
 
À partir de 2006, il intervient en tant que 
designer sonore pour la création de bandes 
son et de musiques au sein de divers 
collectifs (Passages, Rideau à Sonnette, 
Selectron Libre).  
 
En 2010, il complète ses compétences par 
une formation de régisseur lumière pour le 
spectacle vivant.  
De 2012 à 2014 il a été régisseur et créateur 
lumière du festival ARIA en Corse. 
 
Il collabore avec des compagnies de théâtre 
en salle (Exphrasis, Selectron libre, le 
Rideau à sonnette). Mais aussi avec 
d’autres compagnies plus tournées vers les 
arts de la rue (Les Passages, Pipototal), 
l’opéra et le chant lyrique (Voix-Ci), ou 
encore la danse contemporaine 
(l’expérience Haarmatt). 
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Isabelle Siou  
Conception, écriture 
 et jeu 

Dexter  
Cramaix  
Création lumière  
et sonore 
 



Après une maîtrise de Lettres Classiques, elle 
se forme à l’ESAD - Théâtre National de 
Strasbourg (2001-2004) en scénographie et 
costume. 
D e p u i s 2 0 0 4 , e l l e t r a v a i l l e c o m m e 
scénographe et costumière, au plus près des 
e n j e u x d r a m a t u r g i q u e s , a v e c d e s 
metteur.euse.s en scène, musicien.ne.s et 
performeur.euse.s (Norah Krief et Eric 
Lacascade, Sylviane Fortuny et Philippe Dorin, 
G i ldas Mi l in , F ranço is Lane l , Luc ie 
Berelowitsch et les Dakh Dauthers, Karelle 
Pruniaud,, Marie Levavasseur, le collectif F71, 
Samuel Gallet, Jean-Luc Vincent, les 
musicien.ne.s Kristof K'Roll, Célie Pauthe, 
Leila Mendez et Sophie Laloy, Jean-Pierre 
Baro, Guillaume Vincent, Aurélia Guillet...). 
 
Elle est par ailleurs membre du collectif I Am A 
Bird Now, dans le cadre duquel elle développe 
une approche collaborative, interdisciplinaire et 
in situ, sous la forme d‘ateliers, de résidences 
de territoire… qui articulent à sa démarche de 
création des questions d‘écologie, de 
mémoires habitantes, dans une attention 
particulière à l‘enfance et aux invisibles. 
 
Elle anime également des ateliers croisant arts 
plastiques, théâtre et écriture sur les thèmes 
de la mémoire et de ses métamorphoses, du 
paysage imaginaire, et a été en charge d'un 
TD de scénographie à L'Université Jules Verne 
à Amiens (2016-2018). 
Elle co-fonde avec François Lantin la maison 
d'Edition DYozoL consacrée à la littérature 
jeunesse en 2016. 
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Magali Murbach  
Scénographie et costume 



Histoire de la mesure du temps : qu’est-ce que “une seconde” au fond ?  
Et comment le temps de travail est devenu le temps dominant. 
 
|| À la ligne : feuillets d’usine, Joseph PONTHUS, Paris, La table ronde, 2019 
|| Projet de changement de la définition de la seconde ; proposition du comité international, 
Compte-rendu de la Treizième Conférence Générale des Poids et mesures, Bureau 
International des poids et mesures, 1967-1968. 
|| La mesure du temps à travers les âges, Christian Chardonnet, Conférence de la société 
française de physique, La Nuit des Temps (en ligne) 
|| Pour un autre Moyen-Age. Temps, travail et culture en Occident : 18 essais, Jacques LE 
GOFF, Paris, Gallimard, 1977 
|| Les batailles du dimanche. L'extension du travail dominical et ses conséquences sociales, 
Presses Universitaires de France, coll. Le Lien social, 2017. 
|| Comment ne plus être en retard ? Jane B. BURKA, Léonora M. YUEN, Paris, Ed. Payot et 
Rivages, 2020.  
|| Personne ne sort les fusils, Sandra LUCBERT, Paris, Editions du Seuil, 2020. 
|| L’envers et l’endroit des plateformes de livraison instantanée. Enquête sur les livreurs micro-
entrepreneurs à Paris, Aguilera A., Dablanc L., Rablet A., Revue Réseaux, 2018/6 n°212, p. 
23-49. 
|| Vers la fin du temps de travail ?, THOEMMES J., 2000, Paris, Presses Universitaires de 
France 
|| Est-ce que les rythmes sociaux nous maltraitent ? épisode 3 de “Qu’est-ce que le temps”, 
Avec philosophie de Géraldine Muhlmann sur France Culture (en ligne) 
|| Le temps peut-il vraiment s’accélérer ? épisode 4 de la série “Qu’est-ce que le temps”, extrait 
de l’émission Avec philosophie sur France Culture (en ligne) 
|| Il faut s’adapter. Sur un nouvel impératif politique, Barbara Stiegler, Gallimard, 2019 
 
Transmission et trous noirs. Notre futur se loge dans le passé. 
 
|| La complexité des rapports intergénérationnels dans les familles ouvrières du Maghreb, 
l’exemple de la diagonale des générations, Catherine DELCROIX, Revue de sciences sociales, 
Editions ADR Temporalités, 2004. 
|| Transmettre des objets à ses enfants: « petites choses », grands enjeux ? Blandine 
MORTAIN, Revue Recherches familiales - dossier thématique “Lien intergénérationnel et 
transmissions”, 2011/1 n° 8 | p. 7 à 18 
|| Les héritiers. Pierre Bourdieu, Edition de Minuit, 1964. 
|| Qu’est-ce que le temps ? épisode 1 de la série Qu’est-ce que le temps ? extrait de l’émission 
Avec philosophie sur France Culture avec Etienne Klein et Francis Wolff (en ligne) 
|| Quelles traces garder de ce qui a été ? épisode 2 de la série Qu’est-ce que le temps ? extrait 
de l’émission Avec philosophie de Géraldine Muhlmann sur France Culture (en ligne) 
|| Les trous noirs en 100 questions. Jean-Pierre Luminet, Éditions Tallandier, 2022  
 
Nuits contemporaines et espaces accordés aux imaginaires. 
 
|| À l’est des rêves. Nastassja Martin. Edition Les empêcheurs de tourner en rond 2022 
|| La grande transformation du sommeil. Comment la révolution industrielle a bouleversé nos 
nuits, Roger EKIRCH, 2021, Editions Amsterdam 
|| Il est temps Petit plaidoyer pour une approche spatio-temporelle et rythmique des villes et des 
territoires. in Dossier Cambo#17. Luc GWIAZDZINSKI, 
|| Cerner la nuit urbaine, in Revue des Sciences Sociales, n° 32, La nuit, 2004 Luc 
GWIAZDZINSKI.  
|| Le capitalisme à l'assaut du sommeil, Jonathan CRARY, Edition La Découverte, 2016 
|| Mythologiques, Claude Lévi-Strauss, Éditions Plon, 1964-1971 
|| Rendre le monde indisponible, Hartmut Rosa, La découverte, 2020 

SOURCES  
ET MATÉRIAUX DRAMATURGIQUES 
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Collectes de données  
 
Février 2021 – Résidence d’exploration au Théâtre-Sénart, Scène Nationale. 
  
Septembre 2021 – Résidence à l’ICS-PIF- unité de recherche du CNRS, rencontre avec les chercheurs Quentin 
Lobbé, Alexandre Delanoë et David Chavalarias autour de la complexité et de l’outil Gargantext. Préparation de 
la résidence territoriale et artistique en milieu scolaire.  
 
12 novembre 2021 - Journée de lancement de la Résidence territoriale et artistique en milieu scolaire, Voyage 
au cœur du temps au Théâtre-Sénart, Scène Nationale. 
Word Café ́ sur le Temps avec les élèves des 6 classes partenaires.  
 
Novembre 2021 - mai 2022 - Résidence territoriale et artistique en milieu scolaire, Voyage au cœur du temps, 
avec le Théâtre-Sénart, Scène Nationale. Partage du processus de travail avec des élèves des lycées Clément 
Ader de Tournan-en-Brie, Pierre Mendès France de Savigny-le Temple, du collège La Boétie de Moissy- 
Cramayel et les résident.es de la maison de retraite OREPA-Klarène de Tournan-en-Brie. Enquêtes, interviews 
et écriture de fictions.  
 
Mars à avril 2022 – Dans le cadre des Cordée de la réussite, fabrication d’un film d’animation par les étudiant.es 
MMI de l’IUT de Sénart à partir des fictions écrites et dessinées par des élèves du collège La Boétie autour des 
rythmes de la Forêt.  
 
30 mai 2022 - Voyage au cœur du temps, restitution immersive et déambulatoire au Théâtre-Sénart, Scène 
Nationale avec les élèves des 6 classes partenaires. 
 
  
Ecriture, travail dramaturgique, répétitions et création 
 
18 au 23 avril 2022 – Résidence au Vaisseau-fabrique artistique : intégration des collectes faites lors de la 
Résidence territoriale et artistique en milieu scolaire. Atelier d’écriture  et micro- trottoir avec les résident.es du 
Centre de Réadaptation de Coubert.  
 
2 au 7 mai 2022 – Résidence au Vaisseau-fabrique artistique : dramaturgie et écriture au plateau. Sortie de 
résidence suivie d’un débat avec les résident.es.  
  
24 au 28 octobre 2022 – Résidence de recherche à l’ICS-PIF- unité de recherche du CNRS : séances de 
travail avec Alexandre Delanoë autour de l’outil Gargantext. 
  
13 au 17 décembre 2022 - Résidence de recherche à Opale-Plateau Urbain Montreuil (Espace de créativité, 
de rencontres et de solidarité ́)  
 
16 au 22 mars 2023 - Résidence d’écriture au Studio de l’Odéon et présentation du projet aux partenaires. 
 
13 avril 2023 – Les cartes du temps  au TURFU festival de Caen avec l’ISC-PIF (CNRS) 
 
14 au 19 avril 2023 - Résidence d’écriture au Studio de l’Odéon et présentation du projet aux partenaires. 
 
10 au 13 mai 2023 – Résidence de recherche au Super Théâtre Collectif (Charenton)  
 
Mai 2023 - Reportage de Thierry Trelluyer sur le travail en cours 
 
16 au 27 octobre 2023 – Répétitions au CENTQUATRE-PARIS  
 
Janvier 2023 – Participation au Bassin minier- La fabrique artistique au Théâtre des Roches 
 
8 au 12 avril 2024 – Répétitions (1 semaine- recherche de lieux en cours)  
 
13 au 17 mai 2024 – Répétitions (1 semaine- recherche de lieux en cours)  
 
18 mai 2023 – Ici / Maintenant au Théâtre Municipal Berthelot Jean Guerrin, carte blanche 
 
22 au 28 juin 2024 – Répétitions à La Saillante 
 
Octobre 2024 – Répétitions (1 semaine- recherche de lieux en cours)  
 
21 au 25 octobre 2024 – Répétitions, création lumière à l’Envolée – pôle artistique du Val Briard (77) 
 
Novembre 2024 – CRÉATION au Théâtre des Roches (93) / Classe ville en partenariat avec le Théâtre des 
Roches.  
 
 
 
 
  
 

CALENDRIER || Création novembre 2024  
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COPRODUCTION  
 
Ø  Théâtre-Sénart, Scène Nationale (77) - Coproduction Résidence territoriale et artistique en 

milieu scolaire Voyage au cœur du Temps et accueil en résidence 
Ø  DRAC IDF - Résidence territoriale et artistique en milieu scolaire Voyage au cœur du 

Temps  
Ø  Le Vaisseau-fabrique artistique (77) - Coproduction et accueil en résidence 
Ø  La Saillante (63) - Coproduction et accueil en résidence 
 
PARTENAIRES DIFFUSION 
 
Ø  Théâtre des roches– Montreuil (93) – Accueil de la création novembre 2024 
Ø  Théâtre Municipal Berthelot Jean Guerrin – Montreuil (93) – Co-réalisation janvier 2025 
 
ACCUEIL EN RÉSIDENCE 
 
Ø  L’Envolée – pôle artistique du Val Briard (77) 
Ø  SUPER Théâtre Collectif – Charenton (94)  
Ø  Théâtre des Roches – Montreuil (93) 
Ø  Lilas en scène (93) 
Ø  Avec le soutien du CENTQUATRE-PARIS – (75) 

 
PARTENAIRES SCIENTIFIQUES 
 
Ø  Institut des Systèmes Complexes de Paris Île-de-France (ISC-PIF) - unité de recherche 

du CNRS – Paris (75) - Accueil en résidence, rencontre avec des chercheurs autour de 
l’outil Gargantext et conception avec Alexandre Delanoë d’un Atelier d’écriture 
collaborative et réflexive innovant  Les cartes du temps 

Ø  IUT de Sénart-Fontainebleau (77) - Coproduction et création d’un film d'animation 
Ø  Université de Caen (14) – Participation au TURFU festival, recherche participative et 

innovation ouverte avec Les cartes du temps en partenariat avec l’ISC-PIF 
Ø  Sème en Scène (75) – Médiation sciences et société - SAPS (Sciences Avec et Pour la 

Société) 

 
RECHERCHE D’AUTRES PARTENAIRES EN COURS  
(co-productions, résidences et diffusions)  

LES PARTENAIRES 
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CONTACT 
 
lesparallelesflingueuses@gmail.com  
 
Diffusion || Hélène Seretti 06 63 97 34 02 – Isabelle Siou 06 07 32 08 
Technique || Dexter Cramaix 06 21 83 02 29 
Médiation || Pauline Landel 06 37 80 42 00 
 
Reportage de Thierry Trelluyer ||   https://vimeo.com/manage/videos/833209981 


